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DANIELLE FOURNIER 

comme arbre 

je voudrais 
parler d'une 
terre 
qui ne fuirait pas 
sous mes pieds 
une terre maternelle 
d'origine ronde 
globe terrestre dans des mains 
couchées à plat sur mon 
ventre 
couleur soleil 

je voudrais parler d'une 
terre qui 
n'est pas là 
ni ici, la terre ronde 
boule de poils de chat 
qui ne ressemble pas à un testament 
sans origine 
contrôlée 
d'enfants déportés en import-export 
corps couleur soleil 
arbres fruitiers 
pigeons de l'âme 



je voudrais parler 
d'une terre 
couleur chants 
brûlures d'ombres 
crevée de fantômes 
et dire marin de mauvais port 
que la femme est sans sexe 
autre que Divin 
donné en son Verbe fait chair 
sur terre ronde d'amandes amères 
de citrons verts dans la prairie 
enfarinée, sarrasin et avoine 
orme et pin mélèze d'automne 
clapotis des vagues, sel 
nuage 
à petits pas 
passante d'ombre endormie dans sa vie 
rames et barque seule 
bouée sans sauvetage 
un enfant rit 
arrosé des larmes d'une nuit blanche 

je n'aurais pas passé cette peur 




